[image: image1.png]


[image: image2.png]



(1929-1968)

Né à Atlanta en Georgie, King, pasteur de l’Église baptiste, est en place depuis un an à Montgomery, en Alabama, lorsqu’une passagère noire, le 1er décembre 1955, s’assoit à l’avant d’un autobus et non à l’arrière, comme le prévoit la loi. Arrêtée par la police, elle est relâchée après l’intervention de la section locale de la N.A.A.C.P. (National Association for the Advancement of Colored People). De tels faits étaient alors courants, mais la N.A.A.C.P. locale renonce à son habituelle attitude légaliste et décide un mouvement de boycottage des autobus, auquel participe King. Les leaders de l’organisation pacifiste Fellowship of Reconciliation viennent à Montgomery et propagent les thèmes gandhiens de non-violence, que King reprend peu à peu dans ses discours et ses sermons. Sa maison est dynamitée. Le boycottage de Montgomery devient une affaire nationale et les mass media distinguent King parmi d’autres leaders, sans doute en raison de son éloquence. Après un an de boycottage, la Cour suprême déclare illégale la ségrégation dans les transports de l’Alabama (nov. 1956).

Au début de 1957, Martin Luther King fonde la Southern Christian Leadership Conference (S.C.L.C.) et, jusqu’en 1966, lutte exclusivement pour les droits civiques dans le Sud. Après un voyage en Inde en 1959, il appuie en 1960 la création du Student Non Violent Coordinating Committee (S.N.C.C.), qui coordonne les sit-in étudiants commencés dans les cafétérias (interdites aux Noirs) des grands magasins, mais regrette déjà que la non-violence des étudiants ne soit que tactique, ne soit pas une philosophie de la vie, divergence qui s’amplifiera sans cesse. Il appuie les marches de la paix (freedom rides), mais ne s’engage pas physiquement dans ces voyages dangereux.

La popularité de King atteint son point culminant avec la grande manifestation du 28 août 1963 à Washington : dans son célèbre discours incantatoire I have a dream, il exprime avec émotion l’espoir, le «rêve» d’un monde de liberté et de justice pour tous. À la fin de 1963, il reçoit le prix Nobel de la paix. Le président Kennedy promulgue une loi sur les droits civils qui ne sera cependant mise en application que par son successeur.

Le conflit entre la non-violence de King et celle du S.N.C.C. s’aggrave en 1965, à Selma. Le S.N.C.C. le critique pour avoir renoncé à une marche dangereuse, qui promettait d’être politiquement fertile. En janvier 1966, King s’installe à Chicago pour y mener des actions contre la ségrégation en matière de logement et d’emploi, campagne interrompue le 6 juin par l’attentat contre James Meredith, premier étudiant noir de l’université de Mississippi. Au cours des marches de protestation, trois militants blancs sont assassinés et le slogan «Black Power» est lancé pour la première fois dans le Sud par Stokely Carmichael, leader du S.N.C.C.

Les résultats de l’expérience de Chicago sont très limités. King en tire les leçons, donne une orientation plus économique et syndicale à son action, ce qui le conduit dix-neuf mois plus tard à soutenir la grève des éboueurs de Memphis, mais surtout sauvegarde sa philosophie en l’appliquant à la guerre du Vietnam. La seule divergence avec la Spring Mobilization Campaign porte sur l’emploi, qu’il condamne, du terme de génocide. Mais il est de toutes les marches et meetings pacifistes de 1967, ce qui lui aliène ses appuis politiques à la Maison Blanche et le sépare définitivement de la N.A.A.C.P. et de l’Urban League de Whitney Young.
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L’été 1967 est marqué par de violentes émeutes dans les ghettos noirs des grandes villes (Newark, Detroit, Cleveland). Dès le début 1968, King prépare une «marche des pauvres» sur Washington. Il est assassiné le 4 avril à Memphis par un tueur blanc. Une grande angoisse saisit l’Amérique blanche, qui réalise la portée du slogan de Malcolm X: The ballot or the bullet («Le vote ou la balle») et, toutes hypocrisies réunies, célèbre fiévreusement les vertus de King. Des incidents violents éclatent dans plus d’une centaine de villes. L’Amérique noire bouleversée sait désormais que c’était bien un rêve que King scandait avec tant d’éloquence.
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King est né à Atlanta en Géorgie le 15 janvier 1929. Il est le fils aîné de Martin Luther King Sr, un ministre baptiste, et d’Alberta William King. Il est admis au collège Morehouse à l’âge de 15 ans et fût ordonné ministre. Baptiste à l’âge de 17 ans. Il gradua du "Crozer Theological Seminary" en tant que président de la promotion de 1951. Par la suite, il compléta du travail après-diplôme à l’Université de Boston. Ses études à Crozer et à Boston lui ont permis de découvrir le travail du nationaliste Indien Mohandas K. Ghandi. Les pensées de celui-ci devinrent le cœur de sa propre philosophie au sujet des revendications non-violentes. Pendant qu’il était à Boston, il rencontra Coretta Scott de Marion en Alabama. Ils se marièrent en juin 1953 et l’année suivante King accepta les fonctions de pasteur au sein de l’église baptiste Dexter Avenue à Montgomery en Alabama.

SON LEADERSHIP POUR LES DROITS CIVILS

Une visite en Inde en 1959 lui permis d’approfondir sa compréhension du Satyagraha, les principes de Gandhi concernant la persuasion pacifiste, lequel King détermina comme étant son instrument principal pour les protestations sociales. L’année suivante, il démissionna de l’église de Montgomery afin de devenir co-pasteur (en affiliation avec son père) de l’église baptiste Ebenezer à Atlanta. Ce déménagement stratégique lui permettait de participer plus intensément dans le toujours croissant mouvement national de droits civils. À cette époque, le leadership noir était en pleine phase de transformation radicale. Après s’être concentré sur la question des litiges et de la réconciliation, il était maintenant temps de faire valoir les idéologies et de prôner la non-violence comme moyen officiel de résistance. En 1963, il fut à la tête d’une grande campagne pour les droits civils à Birmingham en Alabama. Il organisa plusieurs manifestations: pour permettre le droit de vote aux Noirs; Contre la déségrégation et une meilleure éducation et hébergement à travers les états du Sud. Lors de ces campagnes il fut arrêté à plusieurs reprises. Il était à la tête de la marche historique à Washington le 28 août 1963 où il déclara son célèbre discours: " I have a Dream" (j’ai un rêve). En 1964, il fut récipiendaire du Prix Nobel de la Paix.

SON ASSASSINAT
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Ses préoccupations avec le Vietnam et sa détermination pour mener une marche vers Washington combinées avec le changement des priorités publiques afin de préserver son leadership apporta quelques séquelles. Il était près de l’épuisement dû au stress et ses discours faisait de plus en plus allusion à une mort prochaine. Il ne se laissa pas découragé et déclara le 3 avril 1968 qu’il a été sur le sommet de la montagne et qu’il a vu la Terre Promise. Le jour suivant, il fut assassiné d’une balle à Memphis au Tennessee. Quelque 100 000 personnes assistèrent à ses obsèques à Atlanta. Un fugitif de race blanche James Earl Ray, fut arrêté pour le meurtre; il plaida coupable en mars 1969 il fut condamné à 99 ans de prison. En 1983, le troisième lundi de janvier fut désigné comme journée fériée à l’échelle des États-Unis et ce en l’honneur de l’anniversaire de Martin Luther King Jr. Son lieu de naissance à Atlanta ainsi que son lieu de sépulture furent désignés comme étant lieu historique. 

[image: image6.png]



La confession de foi de Martin Luther KING

Oslo, 10 décembre 1964

· Aujourd'hui, dans la nuit du monde et dans l'espérance de la Bonne Nouvelle, j'affirme avec audace ma foi en l'avenir de l'humanité. Je refuse de croire que les circonstances actuelles rendent les hommes incapables de faire une terre meilleure. Je refuse de croire que l'être humain n'est qu'un fétu de paille ballotté par le courant de la vie, sans avoir la possibilité d'influencer en quoi que ce soit le cours des événements. Je refuse de partager l'avis de ceux qui prétendent que l'homme est à ce point captif de la nuit sans étoiles, du racisme et de la guerre que l'aurore radieuse de la paix et de la fraternité ne pourra jamais devenir une réalité. 

· Je refuse de faire mienne la prédication cynique que les peuples descendront l'un après l'autre dans le tourbillon du militarisme vers l'enfer de la destruction thermonucléaire. Je crois que la vérité et l'amour sans condition auront le dernier mot effectivement. La vie, même vaincue provisoirement, demeure toujours plus forte que la mort. Je crois fermement que, même au milieu des obus qui éclatent et des canons qui tonnent, il reste l'espoir d'un matin radieux. 
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J'ose croire qu'un jour tous les habitants de la terre pourront recevoir trois repas par jour pour la vie de leur corps, l'éducation et la culture pour la santé de leur esprit, l'égalité et la liberté pour la vie de leur cœur. 

· Je crois également qu'un jour toute l'humanité reconnaîtra en Dieu la source de son amour. Je crois que la bonté salvatrice et pacifique deviendra un jour la loi. Le loup et l'agneau pourront se reposer ensemble, chaque homme pourra s'asseoir sous son figuier, dans sa vigne, et personne n'aura plus raison d'avoir peur. Je crois fermement que nous l'emporterons. 

Amen.

"Il nous faut apprendre à vivre ensemble comme des frères, sinon nous allons périr ensemble comme des imbéciles". (M.L.King)
Il repose sous une dalle où fut gravé le verset final d'un de ses cantiques favoris

qui avait conclu son discours "I have a dream..." :

"Enfin libre, enfin libre, merci Dieu tout- puissant, je suis enfin libre !"
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